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Le vice-président: J'ai cru entendre le député prononcer le
mot «laws». Ai-je raison?

M. White (Fraser Valley-Ouest): Oui, vous avez raison.

Le vice-président: Très bien, nous nous fions toujours à la
parole d'un député.

Mme Anna Terrana (Vancouver-Est): Monsieur le Prési-
dent, je suis fière d'appuyer aujourd'hui ce projet de loi visant à
modifier la Loi sur l'immigration.

Je dirai tout d'abord que je trouve les observations de l'oppo-
sition intéressantes. On nous reproche à la fois d'aller trop loin et
de manquer de coeur et de ne pas en faire assez quoique nous
sachions au moins écouter. Ce projet de loi établit un équilibre
entre les deux opposés que dictent le bon sens et les observations
de Canadiens inquiets et remédiera aux situations du genre de
celle qu'a exposée le député de Fraser Valley-Ouest.

C'est l'essence même de la démocratie canadienne que d'as-
surer justice et protection à tous, y compris les immigrants et les
réfugiés, et de punir rapidement les criminels qui menacent notre
système. Le projet de loi est une mesure d'équilibre et de justice.
Il va permettre de s'occuper des quelques voyous armés de fusils
et de couteaux qui veulent bouleverser notre politique concer-
nant l'immigration et les réfugiés.
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On verra dans ce projet de loi que le gouvernement n'a pas
cédé à la voix de la réaction qui voudrait qu'on se ferme au
monde à cause des idées fausses de certains et de la violence de
quelques-uns.

Ne vous y méprenez pas! Nous n'écouterons pas cette voix, car
nous savons que notre politique concernant l'immigration et les
réfugiés est juste et bonne. Ce que l'on dit dans le monde entier,
c'est que la politique canadienne est souvent considérée comme
une lueur d'espoir dans un monde pessimiste et sombre. Le
projet de loi C-44 vise à entretenir cette lueur.

[Français]

Quand je suis venue au Canada comme immigrante,j'ai trouvé
une société libre où tout le monde est respecté et où les immi-
grants sont considérés comme étant les piliers d'une telle socié-
té. Le Canada est un pays très vaste où on a plus de mortalités que
de naissances. C'est donc l'immigrant qui a la tâche de donner au
Canada le nombre nécessaire pour garantir une société efficace.
Mais il faut assurer à ces immigrants une vie digne, un futur pour
leurs enfants avec la certitude d'avoir un pays où le crime n'est
pas une habitude mais une exception.

Notre politique sur l'immigration est admirée dans le monde
entier et a assuré au Canada une immigration dynamique, coura-
geuse, une immigration qui a eu une très grande importance dans
la construction de notre pays.

Initiatives ministérielles

[Traduction]

Nous sommes résolus à faire en sorte que la politique en
matière d'immigration demeure progressiste. Nous avons vu ce
qu'elle a de bon pour notre pays. Les immigrants créent des
emplois; ils ne les volent pas. Les immigrants n'ont pas tendance
à dépendre de l'aide sociale ni à commettre des crimes. C'est un
fait. Les statistiques ne cessent de le prouver.

Il y a aussi d'autres faits. Des criminels passent entre les
mailles du système. Des crimes sont commis. En fait, si l'on
songe que des milliers-des millions, en fait-d'immigrants
entrent au Canada chaque année, ceux d'entre eux qui commet-
tent des crimes ne sont qu'une minorité. Toutefois, ce n'est pas
parce qu'ils ne sont pas nombreux que leurs crimes sont moins
horribles.

[Français]

Dès que ce projet de loi a été présenté à la Chambre, on a eu
l'occasion de recevoir plusieurs commentaires de la part de
députés, de journalistes, d'immigrants, de réfugiés, de citoyens.
On a reçu des lettres, des messages par télécopieur, des coups de
fil. Cela démontre l'intérêt généré par ce sujet qui est important
pour tous. Cet intérêt a créé la nécessité d'apporter des change-
ments qui donnent un sens de sécurité à nos citoyens et citoyen-
nes.

[Traduction]

Le projet de loi est rédigé de manière à évincer les criminels
qui ont abusé de notre système d'immigration et qui ont enfreint
nos lois. Aucun doute n'est possible là-dessus parce que l'on se
rend rapidement compte qu'il y va du respect des lois canadien-
nes et de la protection des réfugiés et des immigrants honnêtes
qui ont vraiment besoin de notre aide.

Lorsque le très petit nombre de criminels qui ont réussi à se
faufiler à travers les mailles du système d'immigration commet-
tent leurs méfaits, ils ont droit aux grands titres dans les jour-
naux. Ce sont ces actes répréhensibles rapportés par les médias et
dont nos collègues ont parlé qui minent la confiance de la popula-
tion dans un système d'immigration qui a bien servi le Canada.

Si les gens ont l'impression qu'ils ne peuvent pas se fier au
système, ils ne l'appuieront pas. Si les gens ont l'impression que
le système n'est pas imperméable aux abus, ils s'en détourne-
ront. Pour le gouvernement, l'immigration est nécessaire à l'édi-
fication du pays. Des immigrants ont bâti le Canada. Ils ont
construit nos chemins de fer. Ils ont travaillé dans nos usines et
ont défriché la terre pour la cultiver.

L'édification d'un pays est un processus qui ne finit jamais,
c'est pourquoi il nous faut une politique d'immigration à la fois
progressiste et efficace. Cela seul est une raison suffisante pour
lutter afin que la population ne doute pas de l'intégrité du systè-
me.

[Français]

Il faut se débarrasser de l'élément criminel. On doit le faire
avec intelligence et sans détruire les principes qui sont à la base
de notre politique sur l'immigration. On sait que tous les députés
croient en des principes de confiance, d'honnêteté et de justice,
et je sais que tous les députés désirent changer la loi et regagner
la confiance du public.
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